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Drame lyrique en 4 Actes et 5 Tableaux
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Acte I

La terrasse de la maison d Archibald Falkland à Canlidja, sur le Bosphore . Vit. à vis, sur

l'autre rive, le panorama proidig'icux,de Stamboul nocturne A g-auche de la terrasse, un p'tit pavillon

pittoresque' d'un seul étag-ft; à droite, la maison principale, seule très éclairée; au milieu de la scène un çros

arbre dont les branches couvrent toute la terrasse. Au fond, une g-rille donnant accès sur le Bosphon- .

Sur la terrasse, fauteuils de jardin, rocking-s, etc. 11 est tard, une réception se termine. Au lever du

rif;cau, plusieurs g-roupcs causent au fond, debout . A droite, 1''-'' plan, deux fumeurs discutent par siçnes.

SCÈNE I

Le marquis d" Sévig'Jié et Mehmed Pacha venant de droite, traversent la scèjie . Sévig'né,

s'arrêtant pour contempler le panorama prodig-icux' de Stamboul noctiirnr :
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-r-N rit. alempo
( s'éloignant pour partir)
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SCENE II

Rires, exclamations — Puis viennent prendre place sur des rocking's,à droite, la baronne Keilôff,

très exubérante, l'ambassadeur de France, le duc de Villaviciosa et Cernuvitz. On fait cercle .

Très animé ( J = 132)
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Baronne KERLOFP (avec g-aietf et entrain)
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(La baronne Kerlo// rdt , minaude, puis s'adressant au Dur:)

me !
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Baronne KERLOFF

M̂ EËE^ÏH?K.

m LE DUC
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Je suis bien vieux

,

bien trop

10 Modéré ( J =76)J =
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(avec un sentimentalisme affecté )

Cpr.

ffitiTTi
M. m.

è i
'ïÛ^ûÊTi

Gcr.
t:i=

Un poco rit. a Tempo^^ Si

'^PP P1PP~I|^ ^
. sers, serments, que l'on a prétendus

.^^^UnpocojrjJN^ a Tempo
sans mea

Ger.

gN^b^Tiffl-^^i^^ n^^^,j?Tj
r r

13

I
I: ïCer. P ^
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Cit.
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Cer. ^^^^^
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i

LaBaronne KERLOFF « VoUS êtes horribîo!.. horrible!!'^ {Elle se sauve eu rianf )

Lady FALKLAND {survieui donnant le brax à Madame Eriaian)

Modéré (J =56) p dolce
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SCENE III

Lady FALKLAND ( i^- penchant vers Cernuvits

)

a Tempo inod;^ PP
^S.

aT«mpomod*o YSsj;|ui- vontcespcnse es y

dolciss. ^;^s"**1 .iMsSS^

VPP '-f^'^^^^-^^—E.^n^
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M?B.
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M..^|fe^^g,;^j:^EE^$;^j^àé^^^^^^s^=^
point,Maria, estderes _ ter ir-roprocha . ble;

Modéré ( ^ = 72 )

veille etsoisconfian- t«"

ra^ ^ ^ W
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I 3 > '
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Et quand tu seras ac_ca_blo - e, viens me voir : ta seconde ma

#
Lady FALKLAND ( se Jetant dans ses bras )

molto espress. w/L

t=c£44l-^JuU--JV̂
Oui! vous ('"• _ tes mp. se -

MOE. ?£i#^Wj»i--^>-8N^jLl^
man te redonnera du cou _ ra _ ge !

dolciss.
dolciss (Madame Erisian s'éloigne)

^^^^^^mL.P. S
con-dcmaman,' et jevousai _ me bien!

PPP
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* SCENE IV

A ce moment Sévig'nc traverse la scène pour partir, fody F>jlkland , l'apercuvant

va au devant de lui .

Ajiimé ( J = 72)

Animé (J = 72)

Lady FALKLAND.

*EEfe3 ^^"^W
pp Vous no partez pas encor.monsicurdi^ Sévi

h=:^

P T

a^

mf
W

cresc

.

t-

'ïï^^^^^'^uï.^ Ŵ^^
L.F.

CËtôM^a^t^

^gEîEz:B.z:lXr.:j=L-^-flp:.:^ ^^^^e:^
Stamboul est loin et mon ca _ i _ que n'est qu'a deux pai . res,-

W^i;=m;=̂ =̂ ^^^^=^==-U^^^^--^=^>=S^= \̂.

je serai con_traint de m'ar_ ra _ cher bientôt à fjrand ro
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*
Un poco rit .

18] a Tempo
Lady FALKLAND

fe==^=^
Ci -tesvons acclima_te mamte

ï ff^
Î!;gret de chez vous .

Uty poco rit a Tempo
scherzando

espress.

^^^^f^^^ te aL.F. zï=rt

nant? l'aimezvous, monStam _ boul?.

f^p P^^ SX

i
:w JE

N'a fil

^
S—

*

'^ ^ ^^^^
L.F.

IT~^*

L.F.
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m-^? P [^ ^ ê tL W^
ment ne pas l'ai _ mer ! Comment ne l"ai-me

^^
^iê

rais je pas, depuis que vous me servez de gui

^ p ^ r>

m ' im.^—U4U? g£
pour le par_cou-rir! Jelaimais déjà, d'ailleurs

mmm -Tn t&^̂̂ ^"4^=#4 i==^=^=#l-
dc_puis le jour desEauxdou-cesd'A _ si _ e, ou je vous

m^^
TAi



3A

Lady FALKLAND {intriguée)

I

^
1

I

^
1

S. aAXjfa

T 7 il AX.;,,.^
rit

,

a Tempo Dequcijou r vonJoz

vis pour la première fois
a Tempo

L.F. -

8-.

li^ Sans lentexir ( J • = 69)

-vous par _ 1er?

f T ^
"

ans lenteur ( • • =(J. = 69)

^
Vous n'a _

PPP

s. -^IlZ^-^t P^^
- vez pas sou _ vc _ nir



3f3

m^
>îoi

^
^

le me rap _ pel _ le

pp sempre

IFT33
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V/a • i^ •

Un peti plus lent ( J . = 60)

SEVIGNE^^ «^•
r >

f P^^ee;
cicl est de to

Un peu plus lent ( J . = 60)

Si ^ ^8. P P~^
ou plu - tôt do... CD _ rail



-S-?

^ M f^-i^^-is. ^^p^^^
ce _ drcs géants bo] dent les deux

m^ i
p rrir.

ÈiiS. 1 T

ri_

•7 r

-ves,

^J) ^J)

Pîa _ re

m=4=-^=^^^ ^s. ^

_ les à des fleurs,. des

7rt->-



bi.^. ^' a Tempo ( J . = 7;

A.C



s. ^i^^ i»:^ CC I

»

tour à tour, les ad - mire,

pressez cresc.



^0

rit

.

1^1*.

1 ^ a Tempo

P I tfr- ^
_ sant non - cha _ 1cm _ ment,

a Tempo
et ri _

S*
dolciss. rail.

t^^^ ^ P t gE^E^S.

dant sans nul bruit l'é - me _ rau - de des

Tt*



ibbi i ^L j!

j^^!L^_, -1^
-
g

un poco rail.
41

PP

,^^^

^ V ', V^̂ L
PPP

S
P/>P

ï

m lue double plus lent ( J =48)lent ( J =

732
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f
^^s V -U—

G

=4^
un cavas roue^o et or

pJEp Mj=J
pou _ pe se dres

g

^ PP

êi ^ ^ ^0-5 p '

is. ^E^ ti [} V
r-eil - -le! en la _ quelle on croi.rait voir le



rit.

S.A^ \^-r-f \i \) \] \] V i :£

es _ tom - pé

Plus lent

rit.

^ 1 i' MP=f=^
^L4i=^

P IM^^
et qui tient en _ la _ ce Un a _ do - rable en

molto ril .

-"Iffh^=m^^===f^^
^̂ 4=^^ p

_ fant, aux lon_gucs bou-cîes bru - ncs

ra2



'44

22

^^ molto espress.

a Tempo

^^:5==

pppp
La da _ me c'ctaitvous!

a Tempo

I

^
1

1
:; 1

#H"

'^rrr^^
rc-taitv

^=^ f»—1•^

^=N1?=f4?
ne,ce -lait vous!

espress.

mon re- gard l'importu

5^ ©W.</.
_W.^.

^ pS^JTO,^
Sot ^Î^^^T!^^ ^^=^^

g 7 *
» P

m^ m ^ 73- ^^^
le ca-ique

PPP^

a pas_se,

-^ "

J. J; OBJ

pp

^
XE

dolciss.

:5r^—^: -#-^^ 0-

A.C.
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23
a Tempo ( J = 72)
Lady FALKLAND

Et c'est quelques jours a _ près,sans dou _ te,Et c'est quelquesjoursa. prèsjsans dou

Tempo ( J =72)

que h

'é ^ 1»—Ë-^ t
f

p

L.r. f=Tff m^^ ^
•aituevousservir de eui - uedarda _ me duca_ï _ que vous of_ fraituevousservir de gui - dedansStaoi-

^ m ^ *
V

\^^^^^M *w~ Jlj l ii bi J^

*

* teL.F.

-boul!

SEVIGNÉ (avec une pointe de malice) ^-r ^

^m
rit .

^^â
«N'at'ilpas, n'a t'il pas des airs de ca.pLta - le/^ disait

f3':



m

L.F.

Ou (leçon - te

:E pmÉ
te des Mille et u-ne nuits!

mJ^—a=^ :è=^î

- el le!

-Wp • ^-^f^^^^
!;4,,i>f f

'«r.

J'im

espress.

^^^^=^^
^îS^-j'^^ :^.hr3.-J^

p
^^ë;^^ i ÊE^a ï^^s. ^^

Quand quand re _ fe _ rons nous notre escapa _ de?

A.C
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S.^^^^^^^^h^^m
Quand re_prendrons-nous notr e - co - \v buis- so - nié

gn -gnottcrons-nous en _ cor des dal _ tes far

^^^^^



4><

*
Lady FALKLAND

P
^ J' i' J^ J g 4̂^^^ ^y=^

Bien-tôt, bien.tôt, je vous pro- mets; j^'

L.F

rit.m t
(Ils remontent)

"^m-
vous écrirai

^^ SEYIGNE
f t^ fr f p ^^^^^ss

Nemefai-tcs pas trop at _ ton > drc!

( désignant le pavillon de lady Falkland)

m^ p ^-^ir-"|rpgL^ r
' ^^^s.

it puis, n'avez vous pas bo - soin par- fois

^
' M l ^u^ ^ debriser la

w* ^ É SÊ^—w
pp

dolciss.

~^m
:^—

F

^—^--F^ 1
p

rit . lin peti

(le (iccepa_vil _ Ion, pourtant si pit-toso - Il _ tu si pit_to-res

'*^ m:j.^

4L^
r

^ éME^^
A.C



49

^^ — . 3

_ que
M ' \\' ^""^^t=^===^

où vous vi _ vcz cloi_trée \o-lontai
t; ;

g !? i

re;

^
^Ltl SM 1^

É ^

i

*
25] Modéré ( J = 58j

Lady FALKLAND

^?^^-^jLj_jyy=jM
1 z 1

<~

ggt-^^f-P^H^-^^^ i^
Oui je dcmru _ re

s.

Vous demeurez la sans gardien? Modéré ( J =58 )

PP ^

Ti—r-ï:^

m
-o- siiivez p dolce

XE

4=s
a '

JL,^ J -^fËEl^E^^r^^ir^^ji^^L.F.

r
m

tou- te seu - _ _le; au début, j'a-vais uri peu peur.

^É
TPP

^m ^^^m
#

I 5 1

dolciss.^ 3~

mais a-veclhabi -tu - de, je trouvecela dé-li_ci _ eux... ___

Ï^EEE^L.F.

"î^f^Mi
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aniinejz

L.F. ^^^^^^^ ^M=^^=iya^
Ce pavillon est monre - fu _ gc:

*
dolce

^ -^^^=4:

Edith et mon mî

animez^
1 r- f

'm^^ m m
p
3 ^. tt? -s- ^^^ -^

cre ._^^ scen . do

L.F.ûm^^^^^^^̂ ^hm rit..

La, l'i -_ ri af_fichentleurscanda - Icdanslamai _ son!

/:

'fn^̂ ^^^
a, Ji

f
:r

tt«
' * niÀ

p
L.F. 3t^^^

Le Rouble plus lent ( J = 42)

Si

;sl^-W

r

g==7iiiq[
iè^_ Ji ^ i^ ;iU__-^^^tn:^

gno re...

sxnvex

J'ou _ vre ma fc-nè

Le double plus leni {é =42)
tre qui

p subito

L.F. ^^^^^^:^B:^—3^31^?^^^^^
don _ ncsnrle Bospho _ re, j'é _ cou - te lecla_potis del'cau, 1

A.C



rail.

LF.\^à=é.-^—-ijij>j^jiyj-... 1/

bruitdeslou _ trcs.jevoisglisserJescaï - ques

.

Joubh _ ë! J'a]

oj* ^ '
, L • •

1

fnolto espress.

express

L.F.

tant besoin d'ou-bIi_er!

SEVIGNF (malicieux) r

"SE¥f~^r^JVous ne craignez pas les vo

,7-^2
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rail.

L.F. 'Mm ^ \^ \s

se
^^^^^^ i
e par la fe- ne

^
tre qui sur _ plom _ bc les

a Teinpô
(Sévig^né baise la main de lady FaJkland et sort .)

L.F.

S

^^^

Puis lady Falkland refraversant la scène,pénètre par une petite porte à droite de la maison principale,
fendant ce temps, au fond, Archibald Fnlkland et Edith prennent congé des derniers invités; après quoi,

perdendosi

p sec

redesecndant tous deux, ils viennent se reposer sur des fauteuils au pied du grand arbre

(J=69)
^

.

^^#^^^J

A.C
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SCENE V

Lent ( •M= 84)^ ARCHIBALD p
^

Lent ( J^=84)

m D
p^^^

dith, lorsque je vous re

m ^^ P^

^M i'J j^35S
jp^w ^ S

1^^

ISf^p^ ^1
la basse très extérieicre

— appass.

-r^^^^~s^- f^ # ^ i È

et troublan _ te, le

i^£
trou _ ve près (le moi, fé _ line et troublan. te.

espress

.

^
27] EDIU-R (très féline)

P

Âr- chi-bald!

piùf^

^^z=^dëzfi3̂ ~i^ 1^^A.

sang me marte - le les tem _ pes

J =(J =88)

»-pi--
-p--

^mma^-
•'f I

fe
*Mfl a

Mi s

,732
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(avec mépris)

^^^^^^ r=pi^fjk=:^i) n ff
•

k

:^
t

mes, fTous CCS hom vous les (lo_mi-ncz uc

—

A

-..-

Pr—r^t

»!/'

Itefe^—^^^ -"#

—



,rit ,

B5

^fe^A
J:t\

zrrr

é̂tt

tel un fau _ ve de proi

rit. A

I' t

i*-.i=fcçfJ

A

^ ĵ ^Èl̂̂

If^^
f
arrr^Kar
'Lk ^t*^

I

[m (-h=ioo)

s:

V
11'

I ^W

î^r^^
^

Mais unAT)i-le oLscur.cjt le char- me de notre a _-mour!

( j^= 100)
svress

.

Un poignard le la _ cè_relecœur, et le (Jkî_chi

*^ Hfc^

E.

lïuit etjour : la pré _ sen _ ce de vo_tre fem_ memefaitpa

cresc.

tf^%#3~n
iT



âf>

rit.

ÉL^=^^^=U^^.é^^^

— .y. a Tempo

i:

lir dcjalou_si . e et de fu _ reur!

rît. a Tempo
rit.

*? ^ 3g #?
mo/fo espress.
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cresc

^^v J> i l

JIJV^><
tij' u^Y^^ ii ffiij^ I

^

Mais je les ai.me-rais da_van _ tage en.co _ re

?norcafo

( impérieuse )
rit

.

a Tempo
A

30

i? ^ *} *} j^ ^
-ci!

ARCHIBALD i»^ #1^?^ ïïè:

^
a Tempo
A marcato

Edith, vous le sa_\cz,

^^«^

^f W- ar^'

^?
ira tf4^_i^5
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A.

* m
En vc_ri -

vous è _ tes ma \L'-ri- table é - pou-

-M ^5̂
:o I

molto espress.

appass.

fc

. té, jclasuis! rappelezvous no-tre première étreinte, lors- que

VOUS m'avez sai . si - c comme une es- cla _ vc!

ARGHIBALD

C'est

m
Et depudepuis?

*it55^ ^ fm s
^-f >ir

A.C



Mais hâtons nous (1 en finir a_voc l'an

Animez
trc. si non, c'est



60

j:r

m ^
Twrr^===tf
_vor_jee: il est temps qu'elle y vien

^^^^^^^^^
'-^^

7 fi^ ^rtet

E.

a Tempo ( J^= 88)

P dolce

Ar_chl_hal(l !

^^tte^
1

^^H^^^i^c^^
r_chl_hal(l !

a Tempo ( J^=:'88)

Ar_chi_bald ! parce que j'ai _ me votre

A.C
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<M^?jHp- ^^
bouche, et vis devosca-res _ ses, Nous nous hâ-terons de la

é
sft

r m f »••'"•

piè - ee, pour que le res-te seu - le,p̂rendrre au pie ge, pour queje res-te seu

marcato

à
A A a Tempo

b.SÎÈF s
t; ,^ ^ o~

seu _ le maîtres _ sc,i _ ci!

A
i::^ i^ ^ .rit. ^^ ^ a Tempo

P^ èêl
Ï3

32

*
flcf libitum (presque parlé)

^mm-^n^t^m
(à part) Pourquoidescendelledelachambredelanourri-ce?ARCHIBALD

p
r-^—I

^^^^^^^ IS
silence... la voici...

suivez

5,"r32
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SCENE VI

On apcrroit lody Falklnnd sortir d'une petite porte à droite Elle s<- dirig'e vers son
piiiillo/i: mais Edith lui barrant la route.

^
lleero ( J - = 88)Alleg"

CTgT^^' gj

îf^"^ ^^M^r^^

o^ fJ ' à ' ^^^o.

3^

rail.

^.wggssa:
^

Plus lent (J . = 40)

É
Animé

iLTi\l^TSL{àlady Falkland) p
B X 1 /ijt^^j^frJTJW^

Plus lent( ^. = 40)(J- = Auime Auriez voDStlt-terminé rue

V «Cj ^-

^ W'^^

m
pp sempre^o-

A^ i.
•ïA:

up piiif.
Modéré (J =50) un poco rit.

P
Lady FALKLAND ( très calme) p ^ '* "*

^ff#^^^%^
k

' 3
1

J'ai pense que cela é-tait mieux

^^^^^^^^^
Georges coucherait près de la nourri _ cel*

ré(J =50

ninié ( J =Animé ( J = 72) ' haussant le ton)

Animé ( J = 72)

:e^^e^|^M-^J1"J^^^^^
Vous nt; vous rappelez pas les or -

A c.
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. dres don -nés par son pè -

^^
Ter

ém
Modéré ( J = 50 )

Lady PALKLAND ( se maîtrisant, toujours calme)
j^^^B*
J'ai pré _ fé

^ fe

^-fPJl j! jl ^' W^ E^E.

Vous VOUS en sou_ve_nez, Ar- chi -baldy

Modéré ( J = 50 )

a r

^;^3J--^--Jt-^^,=.^^^^L.F

ré que la nuit

m
quel-qu'un fut près de lui

Ha

*
P

m
w
é

i'2
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33
Plus anime ( J = 63)

L.K

E.

(atec une ironie méprisante)

- f ^ y y

Ĵus-te -^
f

cham_bren'est-el-le pas

Plus animé ( J = 63)

voi _ si _ ne de la sien

w
ne :

[odéré ( J =46) ï*i^-

L.F.

P M P P P P^ P 'M=^
_ ment je dé.si - re qu'il ne soit pas trop près

Modéré (J = 46)

de vo - tre

L.F.

hTI' P P
I

Qu'est-ce à di - rc?



(é)iigmatique)

'^^=^^=^
(Elle fait nn pas pour s'éloigner)

h >
I » iUw^ft ;U^ J -> iL.F.

fCe _ la heveutriendi _ re: restons en là jevouspri.e

*
anime

3ï: ^^#fÏ5-

p̂ suivez

m 35:
^—©-

rcr

{J = 58)
(s'arrêtant et se retournant altière) tljf

y
tf

J^jii i

p j) }rj^^ML.F.

EDITH 6 '

C'estàmoiquevouso.sezparlerainsiV

> i'iJU^^?^^^^^
Ce_la vousé_pargneradesin-SO_len_ces!^ J= 58)

^
m̂f

m
cresc.

LCL.

;p:

1I1(J =(J = 63)
ARCHIBALD

'J' ^ p L-J ?â
très rythmé

(impérieux et brutal) /*,

^-Hîi^^^^i
Ma.ry!

(J = 63)

Je défends que l'on

J sec

^l S 1^ Siiri^rT^l i :

,//•
Pf ^

*^ > y i;

a , *:t=^
"HttW

^f^-.-^
•^ i p ^ y

I
> T' ^ ^^^?^

ion ne des or _ dres, qui nesoientpas mes or _ dres!

lSizî:

W^
25

•iw^

^
s: ^

ZÎ5Z

V

fM..
TSMi^mâ.

X-(

o-

^
l«,'782
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piùj-

A.P7r >'V i; [)^N^#^ i^
p r p.v

I
/ Ttf^ li

^

#

Vous n'êtespas mai _ tresse i _ ci;

*5 S
C'est moi qui coiiLmandei _ ci!

s

$^| EÈ*3 ^;P=ff39-
bV-. -^w f- \

'J' M ho-

W^ V

x/

^^ m %
rit. ^ a Tempo

'^—ftiM^4^ -7Tr

JMoi seiïl suis_ mai

A

_ tre chez moi!

rit.

mf

^^ ^^^m^ i
Qu'on ré_veil _ le la nour_ri ce,

[l^^tg-SJUg ^m «i^ES ifi ^^
elqueFenfant soit re-misdanssacham_bre, Joveux!

•t/L
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Modéré (J =84)
Lady FALKLAND (réprimant un sans-lot)

p
j > "^'/^^^ J'' ^ >

r
^^~^ ^

'f
jTf^^

(

Si c'estpour me pousser à bout,

Modéré (J = 84)_
espress. ^^^ r"^ T

~ ~"~--|

jesuis prête à par.tir

222: b^-#-"J J^«^
V

f

9r^

P

$ jâ^ m

Plus lent rit.

^^'^\^.^^ i^J^J^t^ ff

f

^^^^ '
1

*^

a Tempo
^L.F. ^^^^^^

(le sui - te... a_vecnion enfant

ARGHIBALD

^3Eg Eij" TT-^R-R^
fan

Plus lent rit.
Je garderai l'enfant.

,1 Jb>U^ à
«4 • ,^r^

^^^^^^
^p P P P

J_J"^^-4>iL.F.

-A-lors, vous me gar_de_jez ausjsi.

^^^^
vous sa.vez bien i

5>_î o_î^̂
ĝ^ ^-cfgj ^

>;73"i
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35

ê
Plus animé (•• = 88) Lady FALKLAND (à Archibald avec mépris)

î i ^ y Ji-^

Je con
EDITH (à mi-voix)JL \ M in » - K 1/ » **y k

i :^=y
ïï

1'est du chan _ ta - g^

^);;; , "^-f-TV V
I

J.

C'est ce que nous vej _ jons!

Plus animé (J-=88)

m i ^^» pi^ ^ f
\ P N

§gtFS^ ^ »^3^
F-

=ff=?^

# ^L.F. m^ M P P P^f
.nais en ef _fet

^
vos sen-timents pa_ter _ nels!

A.

#& J 3

Assez! Assez!

i* »

tH f EXT
^ Srt15?

1^ # ^^

L.F.

Â l'é

A EDITH

^-_U:^aiiJU Ji-^^^^ P
Lais- sez la cli _ re; C'cstsans doute une al_lu.si_on

'fc
•

—

0-

t *tjp
^ tt^
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L.F.

r p^ p p p p pJ f"^ p
'^

. poque où je vous ai re_cueil _ lie chez moi!.
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m m (tt

rit.-^^Â A
Allegro (J.=

m 0t. --A

92),

^ rc
d ^ >

vous

^
^
^̂

rit.

f9- :f:

M ^

Tai _ sez - vous!!

Alleg^io (J=92)

ifc

3 yi:

zi—^

i
r

#fT-^ ^
J ^ bJ-U^^JbiJ-

V

rT^if^ifï^^iiir^

^
i

rit.

(parle)

l VVV\^

37 Archibald et Edith remontent vers la maison:

Ve.nez Edith.

Modéré (J=80)

î^^^^S ^
J 1> f Wm ^f '^

i -Jm-4-

,
J_'' '.,,j-4"n jtb^L 7"

tn sort Cerniivits, le manteau sons le bras, prêt à partir: ils l'arrêtent, et causent (peiidaiiL les 8 mesures

suivantes) mystérieusement, comme trois complices, en désignant avec iro*^e Lndy Falkland;puis Archibald

ayant offert une cigarette à Cernuvitf, en ayant lui-même allumé une, rentre dans sa maison avec Edith.

les pizz.^ *

^
W f^ MT", h W g

lespizz. tflf

Quant à Lady Falkland elle est venue s'asseoir, à gauche, sur un fauteuil de jardin: elle y reste prostrée, la

figure dans ses mains, inconsciente de ce conciliabule. Pendant le monologue de Lady Falkland, Cernnvitz

ayant posé manteau et chapeau sur un fauteuil, restera masqué derrière l'arbre, tel un fauve surveillant sa proie.

rail.



SCÈNE VII

(Lady Falkland, les traits crucifiés par la douleur et l'insulte, relève la tête)
eut («1=72) Plus leril

espress.

71

Leii^

— -1^ .A. /

(• = 69)
Lady FALKLAND »lolto_espresS Pressez un peu

. i
U _ ne mè _ re. n np mA i^ ^i„* Z

#
(J = 69)

^ " "^ ""^ - ''^' " - "^^ ™^ - re peut seu _ le en_<

molto espress.
I. > I ^^-^-X^ 1,1 I .

suivez

.du

^g-r-

IS

L.F. S
-rer tel aLfront!...

a Tempo dolce

Cou_lez en_cor, couJeẑ m̂es

L.F

più ,^—

^

rit.

mes! ^nTTTrnrT^w
w^

g^^
w.^

^

La_vez moi de l'in.ju . re en pu-rij"i_ant-^ mon

m.d.\

rit. —

m

^^ëS^^

Sr=nf=f^̂ ^
e=u=j=u=j -^
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1381
,J^(^ = 72)

gL.F. ^^
g

front !

(J = 72) Pressez un peu

i^ tt* 11*'
I]

• * ^ fr?;^/* espress.

m â.
i
^

fe ito f P
•9-'

dolciss. cresc.

L.F.

* ^=3-p- PIT" ^ l'il. un poco
,

1

A -^ A

fe vi^^^x^L.F.

ar _ mes, Sur nous deux ceLles des la - ches se *bri _ se_

«• • -i- i ~J>
fe ^^^^^P33:

rt
w.

^^ ^j hi

j^ r ^ ^ 'r. i^ ^
f r r :? 1.:?

*
rJ'//e sanglote, la figure dans les mains)

g SL.F.

ront!

*
p Sm ^5_î_^ «r^^

il?"'^S:
\^''

dim.
F ^:

!M .

|i
|

-^ BS
ïriTT^

marc. ^?
^F^;=r-^T?

z,jî;/« P
5 ^--— 1* »

îë^F
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SCENE VIII

te^
Animé (J=116)

GERNUVITZ (venant à pas de loup, enlace Lady Falkland en pleurs) ^<>'C^^

i P^
Animé (#• = 116)

te ÎSF

(h)
\h.

Vous pleu_

a '^ fe^rirp F^it p*^

Plus lent (J=80)
Lady FALKLAND (surprise)

i* V \>t

Cer.

Vous i_£i "^ Vous (Ltiez Là?

L.F.
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L.F,É
39 a Tempo (J. = 112)

^^f ^
du

Ék1^^ 1>i -

_ er
CERNUVITZ (/a/ e/ badin)

1 1
(^"1 Cl uuuinj

I

,

^^
a Tempo (J.=

Je n'étais pas là^ mais qu im_

/^^lînF iii^
ii^'> y r "f^

p m -^ > ^ >-^Cer.

por te. puis .que me voi _ ci Ce-Ia

|teB
r—g—1 I ^Mf- i^-^ l

^ > Ji J V^"J^ RCer ^^
Ma_ry, unbaiscr...

te^'\% V 'y '^

doit vous suf _ f i _ re!

^^^^^^^ ^^1^ E

:J' = 80](•i- = 80)
Lady FALKLAND

Vous è.tesfou, Stanie sur la ter _ ras _ se! Waiinenl,

(J- = 80)

à¥S^—y—fe
ïfea^i ^

sec

èé T=^ màsJ^ ^ ^îî̂
V



®J.=(•l. = 96)

L.F.

r-i—i r~r7
Cer.

A appas»!». ^^ = -^ - —-_______——

^^i / viiJ i'J p
|-

—

T
f'— pp^r^^^Cer.

J'at . tendais cette heure

cresc.^ _

a _vec fie _ vre

M
hrr tui=gg^Ej

Un peu plus lent
espress.

Cer,

732
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#., iU^JU^ J^^ rail.
molto espress.

«««l^o ^"^t.

^
Cer. ^= =^f=¥

p r; r p r ^
oc_casionpluspro_pi _ ce, jamais.

* ^ ^^^-
. J fnjT-i.

amant plus

k uiolto rit.

-l'y y.ï 1

\^ p r P ^ r'r P^^^^^5^
cresc

molto rail,

Cer,

41 «</ libitum
Lady FALKLAND' -3 1

^^, 5 " ' ^ ' Animez (J- = 88)J.=

<i / y kaJ ^ j.
j) i^ ;> ^ ^^

Vous o_sez me panier de ces cho _ _ _ ses.

Animez (J- = 88)

Pt^^^
I?

*
"> il il il i)

^^^L.F.

^
Quand VOUS me voy_ez a_bat _ tu _

suxvez

A.C



77

L.F.

meur_tri _ e comme u. ne pau . vre bè

^^ w
le traqué

.

./^•ï/'

^-f^J M
p P P" pr 1 ^

^^L.F.

^
_ e par des chiens en furi

* i^a

Rapide (•• =

e!!

88) rail.

^
^ -V

sfz

-.n h D * * * # ^mŒ
itl

J '^^^Jjt ^ i S?
/ f^^^îi^^

42
Scherzando mod*° (J.= 88)

CERNUVITZ (léger et avec un sourire d'inconscience)

m-f y y ^:]n^-rjrj) j^ j) ji J'

rit. molto
Je n'ai pas à mau_di_re vos

Scherzando mod*» (J-=88)
t?'ès léger

^^^^

i
fc^

dolciss.

^ g ^^ £èE5
f- p'-pf:tr-B̂£Cer. ^S * *>

mes, puisqu'elles firent de vous

%pZi



7S

Cer.
tf . . [>>>"V^'^^ntîF^m

Le soir.

^pè^Tpr-v-

i^^
oùvous c_testom_ bée dansmes bras,

4^ ^r'iJ^f^ ^r^F^
'érb.^^^

T u^è^M j. J j^

^s^ &!^ ^^ »(S^*

dotciss. rail.

j== >hJ'i'i'iy^^=^ i S^^
V.rappe-lez-vous.

tr^- -ér^

Ma _ rv.

tr^

vous p

molto espress

g É
.Mt^^^fcr.-zit«t *

P/>P

^^^ fc ^
y> suive:i

a^
inolt o

*
«=^

a Tempo
PPP

loi ^r r p
Cer.

_riez aus _ sii...

,4 M ^
a Tempo

#iteig ?teF# îé S*Sg3

^^rjtwd

/^p dolciss.

4 t^S

a Tempo

-^^ ^

^^^ÏF ^^^

A.C



79

nr^riLent (# = 54)
[^0\ Lady FALKLAND

L.F.

il fau-draTou-bli-er.. Main_te_nant je suis trop ul_cé_

k^^

L.F.

(toujours calme)

jyi s

f,
V y bp ^s p s=gu-^^

2) '__ ^ '
f ^^^^^^^^^L.F

Je ré_pè_te, Sta _ ni_e, que tout doit è.tre f i _



80

3 I

" J U i)^
u

AUeg-j.-o (^•=1S2>

^^L.F.

^
en _ trenous!

f^
ni, dé.sormais

^

^1 £ f
9- I

Alleg-1'o (•• = 132)

^ 'hfTr--'^JT]J^^

^
pppp

i i
/;/)

WW=i3 ^3^P^If.

o-

-<9-*

CERNUVITZ farec unv colère conftfifn)

È
poco

^ ' \^ ? \[W f P MCer,

vousmou.vn _ rez io pa_vil

Cer.
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i
(avec une /urenr dans le re^ardj^

I 5 r

^-^iTT^r=i=^f^^^ ^Cer. m
Ne jou _ ez pas a _ vec le

po,p^. r^ S^i .i: 22:

^^ 7 7 ^P .113 p -7 -r ^ -7 ^

appas.

Cer.

Cer.
:-^^——

j

T^^?*f^f.v"y

i
Lady FALKLAND P/>

~==

:^o-

Non

il' ,\>{J \,jjQ-T77}\J v^g^j JT;^
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: j
L.F.

(tragique) f
L.F. -I

L.F. ^Ss^''~

1 H 1
r

^^^^^^^^ ^-4
£

ches ont ju _ ré dem'ar _ ra.cher mon en

\^ TV • ^i ^
\ mf r # _

fcfeg^^^ «M-

ili» li^ [—h i.

—

^rè.S' accentué
T^=^ »

L.F
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L.F. .^'
i» P P

m m J^O-

1
je n'aurai plus d'à me quepourcet en.

L.F.

[45 Molto ag*itato (l'arrêtant d'un geste) p
j—^-^--tri^L.F.

Cer.

Lemar_

p^t-=i^=i=^-==fEE^^^^J-^i^f^m
raient -ce les conseils

Molto agit

a

to
mar _ quis de Se _ vi-gné,

staccato

^^^^^̂ ^é^ïà ï^̂ gr=wyy^Ji=ig ^p=^^^ ^^
quis de Se _ vi_gné n'est pour rien dansmonat_ti -tu de.



84

L.F.*
P

=F^^ m p ^
Madame E-rLzian nonplus:

CERNUYITZ (exaspéré).

^^^>pp r^^>l—!;^ r I ^^
Ma_dameE_ri.zJan. a.Iors?.

L.F.^^h--^^^̂ ,̂ ^^^^^^,^,,^^,^ £ ^̂
Je suisfcmme à sa . voir mo guider parmoi

tej^^^^^
i^

7? -•• W'

fempnOrj

^

-• T T • • • . :>

L.F.
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Cer.
^ ff ff ^T
^'l'T pfH^ i ^

pas me fai_re goûter.

U-^g ?i4i
#- # i -:P^^

^P^
la sa.veur de vos

#B^-^^ LéJ ^ ^-^-^^

g^ s ^Cer.

lè vres. pour_ les re _ fu.ser a.près

Lady FALKLAND Animez

Cer.

(impérieusement) f
L.F.

Cer,
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L.F. à M pp p r u y
Piî^ f

~t V ^

ni _ e. jcvousdé-fends!.
P

I
(éclatant)

J^
Cer. S i y ^'^i'^^-;;g^=^p• p >,^

staccato

Je for _ ce_rai la por _ te!

f^is^

^^ -e>-^ ^M^L.F. :^ ^E^^2
pel le les ca _ vas!.

te
/

Cer. W^ ^^m
Les ca

(ironique) anarg;".Tndo

Cer.
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rail. a Tempo (••=112)
A

Cer.

a Tempo (J-=112)

^# P \\ P ^ ^

Tromb

^ ^Cer. £

^

A

^i

STc^B'et

A
Lavg-e (* = 88)
fîitta forza

^F=^gl^^ s i ^^ÏES P^W^^ V 1 >
trjr-ift-ci*

(:

MfU
A

à^^; ^: -<*-

V̂v
^o-

V W !?

rail

i

allarg-aiirlo
A

Ŵ
A

^'•Hr^.-O-
?¥ xr

r XJ-

trn~

V

Pin du P^ Acte
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Acte II

Sans lenteur (J =(j = 92;

PIANO

clair • k- -^e
ifmfmP-|--^ i;^^fffp*p^»^

•^'

W
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Pressez
rail.

Wfm^
m H^ LlJ

piùj'

^^f3f
t t

s^ UJ
m ~a zz:

rit. xiu poc.a

1&H-
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rs TABLEAU

Chez GARAZOFF, marchand d'objets d'art à Stamboul.

L'intérieur de Ja. boutique de Carazoff; tissus, tapis, cuivres, laques, armes d'Orient. Au fond larg-e

vitriiie derrière laquelle se voit la rue; porte accédant à la rue. A g-auche, premier plan, un shahnichir

avec larg-e divan, forme une pièce à peu près à part, qu'un paravent peut isoler de la boutique. Au lever

du rideau, Carazoff. vêtu de noir, coiffé d'astrakan, désig-ne des tapis à Sévigrné: deux serviteurs reculés à dis.

tance, étalent les magiques tissus, les froissent, et font jouer la lumière dans leurs plis.

Sans lenteur (J = 92)

rail. " 3? 1

ï ^J=^r3^^ ^^^Car.

lé gcr comme u _ ne soie _ ri

suivexi perdendosi

AX



'Jl

Modéré (J= 84)

H^''<^ l > j^ J j^ i^ ^È^S
Ce . ci

Modéré (J= 84)

Bou_kha , ra: du ve

(^èJ J-

f iTT
î::^

(gS ]

#
I ô IWM r ff "^ .,^ J > i^Car.

P
^

ff > *• *r n

_ leurs! ad _ mi . ra . ble, monsieur, u .

ÇiA^à^, t==f
bg?._^~^^M -f f

Î > r

i^ :^^ ^ * 9-

_ ni

Vif

i^-r 1Car.

que!

Vif

t j Jr

tJTÎTJ^
^ -• #

* h >
>""3^

j! jt v ^Car.

É
Jl^T-l

Ce _ ci.

a ^Ljé

Tcha._

m



9'J

Car.

I S ' ' S~^

Modéré
più J' ^Car.

mi.niia.tu _ re vé_ri _ ta . ble!

(

Cé-ci Mir:

Modéré ^•
3=

^ :î

—

r —*Tr Trî».

^ :2:

'

J^
'

l J^ JlCar.

)ie - ce de

m ?^
pie - ce ue mu _ se _ e, monsieur; de la lai

^ ir-^r-^
ne qui se _ railail du so _ leiL!.

p > Ik
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Gar.i
Vif

UiJ^=i^ ^
Soumak:.e _ci,

i
Vif A.

-^^-ëm¥ ^ ^4- ./
^ ^t^

* ^^^^^^Car.
—«r—ir

dou-ble face. et sou-ple,

j:3J
"'4

r^^^n ^
.13 t*

m
Car.

#
rit. lin poco rall.(J=112) [50

PCar. ZlZtZ;

de sojoi _ e!

^ SEVTGNE I S 1^ ^^^^^^
w

rit. un poco rall.(J= 112)

Vousm'enver- rez celui de Boukha

^^m 32
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(ses yeux se poHent sur /es armes)
I ^ o 1

tt r 4—1 c f; I ^ ^ 7~T1^=î^
s.

ra . Mais. vous a _ vez aus.si de belles

*=ï= #a^s
m bâr --I>f^

p ^ <* ^

^^ ^ ^^^^=P^4' ^^
^^

ar mes, monsieur Ca_ra_zoff!.

frès rythme mais sans violence

*•.

:^^ë
^. 957-,

32 p
J=

I

Sans lenteur (d = 116)

CARAZOFF

^EggjJU LL^^i^jy^^^
Des merveil _

I

Sans lenteur (^ = 116)

leslmonsieur, desmer.ïeil _

Car.
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Car. ^ / Jv i^

_ sa nos. pis_to_lets_

\lJr:ïrv-^

da_masqui_aés,

^ ^^^

m
"imnrn
f

i=

i

feî*

innr:: p-f^-f^

^ à a

=^
1

^ £
fTTT^

* 5nrr~ P" P~ ip'P r p
^-

i p p r
Car.

ya_ta_gans en crois _ santsde lu _ ne longs mousquets cri

IS ^^^^^^ ^^^^^
^^K=5-3- b^j*

=?«H«

griffJ^;;: g. ht *:- t ^El

^^ ^^ ^ fr^^Car. ^^ ^ ^
_blés de turquoi ses. ou de grains de co

4 '"^l^\
•' Ji^'J^-f"^^^^^

'Vium ^ i ^
é ^^^* czg
^..

Car.

rai 1!

SÉVIQNÉ (prenant un poignard et le regardant)^ \l4^m è^
Oh. ce poignard

*
^

..hssnji*^ê

iV" » ?^E£± ^lïti-Itt-HTi '- irt^-a

f
*:/^

15,132
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'"'-''m ^-X^¥
Un bi_jou

^=^^^=^^=^^—— r, ^^^^^=t

est _ n _gi _ nal ]

Car,

Car,

^ £ Mt-^^ J -i^-^-ffCar,

la _ me miel _ Je . e d'or et d'ar _ gent,

,A.C
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Car.

Car.

=^TfrB
SEVIGTIE

i,

VHJ—n> ^
i

t2:

3ÈEi ^



98 SCENE II

^ Scène de la Perle)

Jifme £riziaH vevant de la rue pénètre dans la boutique

f^i&^

a Tempo 1*^
( J = 92)

ï^
-r f̂^^

y "f

^Ê

M^Ji f ^r^rff^^^m ^
^

t^ m^
m = 84)

M^e ERIZIAN P I z
—

I r

Bo n _jour,inonsieur Cara

lég-er

MCE

•^ _ zoff.

GARAZÔFF

i
1 ô 1

1-

(appelatit sa fille)^ ^^^^Pf^f^f^ i *^-^^ ^

Bon -jour, ina_dameE_ri . zian. Kondjé-Gul

^^ ^ff ? ^»

(

TT r^r^

s ^ É
•^/

*y ^«r I .

» e
(apparaît Kondjé-6ul, derrière une portière)

I 5 1 ( ^ 1

Car. ^EÈ SEë E3
Kondjé-Gul! du thé pour madame E.rizian.
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Car. I^
pp S ' ^ ^

Une se.con_de, ma_da_mc, une se_con_(Ie,

É
sr Wt^ i^ fci» •>

F^

^^
Pi^P

y-t'N^
i?f=? ff^^1^

ywe Erizian vient s'asseoir sur le divan, devant le shahnichir.

Kondjé-Gul se hâte pour apporter le thé et le servi?:

Car.

Caraioff remonte précipitamment, prend congé de Sévigné, qui sort.

P^fOà
m^ ^

^^^^^ gfeS r^

^m
52

t

a Tempo pressez un peu (# = 92)

CCarasoff revient présentant uke coupe de turquoises)
Mme ERIZIAM

P,

injsieur Ca.ra . zoff.

^jT^frJ^ï îï K=K
Non, monjsieur Ca.ra

a Tempo pressez un peu (# = 92)
très cristallin ^j^f:

aujourd'hui j'ai en _

(

5,"Ï82
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éfer \̂m m
^ S?F=^ > bdïfyi^ jA

vie de per _ les
^ Ç Ç^ Ci

A_vezvous u_ne jo . Vie per_le

MCE.: ¥3È i^ ^==P^ F
ron de, blanche ou tant soit

.bi

^ I =^T^^

'P#

iî^^S:^ 5^ rrrrrM

3=^::

t̂ :^

î

tJztfc ^^^^^^
oeu ro.se _ er

M^E.
jtiL. m' -Jt

peu ro.se Nous au .très Ar _ mé_ni_

T» (*

iS^ #^
^±EE^

t=:=*
^^

-J^ 1/ J^^
PP

f

M^E

(Cnrazoff remonte et cherche une autre coupe

A.C
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*
t^

.111 Moiiv'"^ (# = 84)
V/ revient présentant une coupe de perles)

MCE, ^
_ joux!

Evn Mouv* (J = 84)

^jyj^j f^rw ŵw^fc]

w*^ ^^^^1 ^^^t
^—t-

-T-Tt-

U«E.

a Tempo (W = 92)

(M^^ Eritian repoussant la coupe après l'avoir examinée)

li' y I.ë' ë' #"-iîTK =^
^

j} > j^ ^ 4-

li n'y a rien. mon bieur Ca -ra.zoff, cher _ chez

#
a Tempo (J = 92)

clair . \>-m-

^ '^P f I ^£±r^^ yf^ è

^ # tl^Ê

P'«/

#^^^J^^^^MCE. :^

mieux Ces per les sont me _ pri

ô
^îjfV

^ • -j-J«rT^^^

^^ I^R_

f frz: TO i .
rg
f!^

MCE,

,"732
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M^E

53

(Carasoff s'empresse à chercher une autre coupe)

a Tempo

j n ' ii

i' y l "P ^
f-y-

ip^^

^M
r
ï3^^^

I

(troisième coupe) parie^^ ^ ^S:=5M^E,

?t

É

Ah!

c/ff/r li • tl,*-^

nous Y soin _ mes!

Lj^ ffwf^

CeUe-ci... Non..._

^' ^\ ^ ^^
E£É^^^

. j • i (mouvement de Carasoff) (malicieuse)

_ I 1 .. _ .1 ' i'J .. i M • 1
•

I I 5 • 1 1

M^E.

Ne VOUS in_dignez pas! J'ai de bonselle a un d^J'aut

4ig^r -^=^

(
efasA
!2ïP^^'^^

^t
ail Mouvi

^^ —jy^jy^j^ I
^ -^ i' )|J^ ^^aM^E

yeux on.cor. monsieur Ca.ra.zof'f !

Mais cette au _ tre me

ail Mouvi 11^ ff^

* m
^ ^^ #

A.C.
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M^E. t^^
i
tJ'- mÉ

ad lia.^
(lait

#
as-sez.... quoi _ que en.fin, le

^ 4pt"p f-^ r

^^ ^ i
fe^E ^^

p^^^^Me£.

prix, monsieur Ca_ra_zoff? au Mouvi

m ^^n îf^^
»'f

m ^=4^

54| rit. ^ Teiiin
/i , GARAZOFF «

.
. --

. . .
, [

Ma _ da _ me, tou.te la mai_son est à

p

^#=t-^-^
m^^ ^ ^^=-~=^

=ff^ W

S

^^
presque parlé

N^if^^^r^Car.

(

f,
vous!

^^t^i^-^==4^
Cet. le per _ le.. ce n'est rien... rien.

ï^s? ^^^
É
l-^

if
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Mme ERIZIAN

i-U_ V—jr-jv^Ji J I 7 ^ ji ^^1 ;)=^^=^^
Monsieur Ca_ra_zoff,

«' # »-

vous ê _ tes le pluscourtois desPer

PIK .

^=33^ ^ feCar.

un cadeau!.

^ ^^^-4 i^^f
^j^^^^^

^

(regardant sa montre)

-iî=̂ 2=^^^ir2^ ,^ i

j,,ii i^^^jnj^ ^ , P^^:^MeE.

sans.. Mais il est dé_jà cinq heures à la franque: di-tes-moi combien

^ï^ E^M^E. t

^
sanstar.der

GARAZOFF J^

P-^P P
pJJL;^ n i'ilJ' j^ M:^P^

Rien! je vous sup _pli_e, la perle est u_ni _ que.

^
^/i' "Hj. ^4tl

§^ à ^ ^
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Car h S) ^ \>Nf^ v^^
presque parle^

te

r F p p P^
sans prix; ron - de coiiLme la lu _ _ ne, et bril.lan _ te!!

£3 ^^f^.
^3$ ±=^$n î*

w^^ -r
1'^ bi'

ià

ts-

4
^''

^ ^i' J' i' i' i'j
~
^ J' i' i' I

i

t^M^' > ;' j^^z^Car.

r:^^

Co_la ne se paie pas! Tout ce que j'ai i_ci: les tableaux, les

^^ ^a^^ ^ #^i»J: ¥
^ à **P p •! ^ "ÎW

î '1 ^ e s ;^

jes. rien ne vaut cetJe per _ le: je vous la

Car. P^'

^ 'f
> fi

cui_vres,les la _ ques. rien ne vaut cetJe per _ le: je vous la don-nt

E ^^ S±=^Wl H ^:

^ i
N Ĥ T9Zw

Mme ERIZIAN
à peine retenu

A-^.'

Que vous ê _ tes ai _ma _ ble,monsieur Ca_ra _

*Car.
j^^-4-M-^

elle est à vous!
marc.

^
J^=^ J

^s w ffi^ til~ ^''
*
?h^^i^y

f.^^
ï/" A»"

u
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^'1 .iJJ^iiJ^
Plus lent

^^^^t*^=^^'^'^=^ h Aj^ iïiiO^^'^^M^E.

zoff! Maisparlonssërieuso _ ment, Pensez-vous que six li.vres turques..

55 a Tempo
GARAZOFF

Sjr^i>«r'i'-i k > ? s^̂E ^^ ^^
p ^ ?! (

Six li.vres!

a Tempo
Ma_da_me. vousplaisanlez vousplaisan _

^^i^^^^ ^i ^F=iÈ
P

^^^H^=^-^^ fc=feA
w

È£=*^
iSE WT

/' P
r?^

. tcz... Il m'est doux de voir que la fi^aie.té nevous

i-^^^
s^; ^ f p

que la gaieté

s *
iÉ É^^ =¥=^

I? F^ P

i
Mme ERIZIAN

feEÈ

Je vous.rends grà _ ce, monsieur Ca _ ra.zoff,

Car. }^*̂ î^^
quitJe pas!.

é^-^^^t^
^E^

ft=*
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M Kujy^rhJ^ i'^^;, I
_^^^.^.^^-f^-J^j^M^E ï~fW^

je neplaLsanJe pas: six li_ _

^
^

i

_ vresme pa_rais_sentun jusJe prix.

~1 À À I>

m ^
t* m ¥-

^m

GARAZOFF
parce

^•-A-- m."
-t^ ^è jî

^—

^

^ iinp—'f—

^

më^^^^^^^
JusJc prix! Ne parlons plus de çà, ma.da.me; ex_ac_(e _

h-^==r-z±zz ^êS^^^ î
n^ ^

fe

m fc

=^-=^
è ^ k-

'Xf:

nr V

trc $=1^^^:^=^

%^:^^^^- «^ A A A |) .

;y
1

ff ff *r jj» • 1»

fef:z^f-^'|=^
Car,

ment cet.le perle me coûte à moi vingt deux lièvres: jevaisvousmontrermes

(

k: ^^^ E^ Né fe
:zfc

11*

ir^:i=*^ 5
U-

'^^=^'i f ÏE
p^

*
Mme ERIZIAN

^=j===^g^^ii=faf-^-^f=:^-;>--j^^^
N'en fai-tes rien, monsieur Ca_ra_zof"f!

' 1: 1

M^=h=^ ^Car.

pa_piersd'a_chat!

1^ g
hi-

£ i^^
W

^



lOX

M®E. li-y J'j'j> Ji^l' J. J''
I p ^'pj^^

Vos papiers sont é.crits en per _ san,

^ J J . i^=^ J

et je ne sais pas li _

S ^
! r^

^

*
56

r ^^^^^^mp
p p p p p p p p p I ?it

.

]>ieE.

_ re ceLte langue po.é.ti _ que!

^ I I I^^ m

Jevois quenousne fe.rons pas af

W^^m-r'0

i
i>^ iK^

^^s S ^MeE. **' *

faire ensemble aujourd'hui

tel .

car je nai que

^
^' 'i

p ^
>

^^ i iW --^M«E.

^
sept li _ vresdansmabour _ se!

CARAZOFF P^ji
i^ j^ iU^i^jg^

Il estmanjuésurle papierd'achat.

W^^^ ^^ ï^i i "it

$^ fe^s r^t»

A.C
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i
P

pard:
ppM^ ? itJ"^ ^ J' Mfff ^—

r

-=^B g yC", -<tr> ¥ ^ ^=f^
vingt li _ vres, elle est à vous! un ca_deau.

ii'' «j n .j ij ^Ŵ^ ^;

^ i3ÎÇ ^ 1*

Mme ERIZIAN

fqrJri' j)Ai^=^
G'esttout à fait impossi _ ble:

^^^^^^PCar.

Vous ne paierez que lesvingt livres turques!

^
^P p P iub i ^ I ^/'i' J^^ F==î•MCE

-r—r

—

'^rw' ^^f^— s'é'é'—«^ * * */" ^
j'ai dit huit li _ vres:. voussa_vez que les Arménien _ nés

-^-jr^rrrrrr̂

S

..,l^^J]j>jlf>}j]jlJ)J
57

W
ne cèdent jamais d'u_ne pias _ire!

CARAZOFF^ni' J' V ^1J K

Ma_da _ me, é .coûtez

15,' '82
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Gai, ^> 1,^ ^ }^^^EE^^=:^-r^^rif^̂ ^} J'i,^ .^^^
ne parlonspJusdevingt li _ vres; ce.la n'é_tailque ba.di.na _ ge!

k^^m U> y ^r is^
.^-t^ Jl^ :^^^^^^^èr=^^?P=^>^-^

^f^^^^^^^^^^^^^^^Car.

À quin_ze li.vres tur.ques, je ne ga.gnepas le prix d"unmouchoir de

^m$m =F=?;i
6aEJ,. ^=M

^^
êa
g-j^^

f- V

Monsieur Ca_ra_zoff, à dix li _ vres tur_(jucs,

#1Car. P i 3É
ïf *

SOI _ g!

p=^w^^^^ ^^mMCE,

vousga_gnezde<{iioi vC_ lir de sa _ tin tout le jo.li corps.

A.C.



in

"°^-
[j- jiij^

tr~rwm^ m
de vojre jo.lie fil . _ le!

GARAZOFF ./,

^ ^^ÏE3
Seigneur! dix II

ik^^ mi^W
>^« «tti i

iï^^ffx^pt^

^^̂
/

ë̂
?"

3
^-

i^
(appelant) '

^

j^ ^TTHji:^^ ^Car. ^ '-< ^
JffF^ ^

vres ! Kondjé-Gul! ve.nez i _ ciil 3fc

^—

^

^i=4-f4 3 ^ feS^^^^^É izizgrTfi

^^ êzzzi É i^
p=^« ^

r p - 4-f^r=M"''"^P p
^;>--^^^^^Car.

_ da _ me, sur la tê _ te de cette enfant qui est ma chair etmon

EE*^^^^
^EE

* V

T^

i
kS 1:1

* <

É £LI^4i-*JI$=g4j4^^^^Car.

sang^ jevous ju _ requ'à dix li _ vresjeperds!



112

*

3jme ERIZIAN (avec un sourire malicieux)

^ È^ -^ J ' bfi

eur Ca_ra _ zoff, je crois àMonsieur

É ^ t..l |p.F^F^f ESÉ
'"

Lr ^rtf^^*^=^ ^ ^
i^

^^ teg »P

>' j, Ia^w^-^

(Elle embrasse Kondjé-Gul)
dolce
-m.

> ? ^!i^ JM>eE *El
vo _ tre serment!.

té ' *

Mignon - ne, di _ tes

t-Ttt^^^^̂ k i^^^
/^^ É w*w

g^^Mw^iwi "7^^ni ^j\ '^MCE.

• # •
à vojre pa_pa, qu'il faut qu 11 me ce de la perle

m ' 1^
TmH e^ ^y a r É ^ ï

^ W ^
cresc.

h j^ i^ i' ji i^
MOE,

neuf li

^-r+^ m
vres tur _ ques,

ï- ....
par-ce que je suis u _ ne cli._

É ^ \>A â
^^ ï ^LLT^

*

V

W ^' F̂
^^"^
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rail. (se levant comme pourparler)

_ en _ te très vieille et très te _ tu _ e! Eh!

M^E.

Ir ^^^^
rail. - molto^ ^ # 3

=5^

f

59

^^=^
Très rallenli (J=63)wJ = ,

^' T nj^^ J^^jgMCE,

bien, monsieur Ca_ra_zoff?

CARAZOFF (timidement) /O

On..ze li _ vres, ma.da _ me,

Très rallenti (J = 63)

*
/O ^m =^^;n

p^ sy=^ ^

#
^rf« bout des lèvres).».. [au oouT aes levresj

M^E

Car.

ÂlJons... neuf et de mie!

S

^
jevous suppli>e!

^^^# ^ fcë^

(

|;p^ ILK M^b*

^mi
î/":

PP
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a Tempo 1"

a Tempo

Car.

Oh! ma-da _ me

a Tempo 1"

42:

rr^ W
tou _ te la mai-son est à

rit, 1^ a Teinpom
vr^̂

^^ ;£

TT

^^5 Éf

vous! Cette per_le, qu'est-ce?... rien... un cadeau...

Car.

qu'est-ce?... rien... un cadeau.

^^^ ^ î ^^
^=^^ ^ ta: Ul4J>

w 11? JL,

J> ^ ^

j
CT=^»~^ ^

60^ g=y^Car.

eut livres et de

¥
Neuf livres et de _ mi

*g^rrr^Car.

Soit!

Wf^=^ i

^^^^ifïm*h ji\ ik d

ici tt
^1̂ ^ HèU^-

k
f¥^

A.C.
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SCJINE III

Ayant suiii Caraxoff^idans la boutique. M^^ Erizian aperçoit Lady Falkland qui dans ,'a rue. regarde

l'étalage de la maison Caratoff.

Modéré (J.= 66) Mme BRIZIANreVoM«^é'/|

i
(à Kondjé-Gnl, simplement)

\} \ . b fc. 6. is^ » \ \
i^ J^ J J^ J^ ^^^ ïMOK,

* ^^
Pe_ti _te Kondjé - Gui, je vous pri_e, <li

#
m̂ ï y y ^

_ tes à cet-te da _ me aue ma . dameE_ ri_zian est i «ci et

H^E

#
m

w
Kondjé-Gul coiiYt vers Lady Falkland, lui cause;

MeE -^^ l^l^l^
de «si _ re lui par.ler.

1

(J-=56)
léger

à à à f f
1

P

^ â
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Lady Falklaitd, surprise, entre ches Cara»off)

&i

T-îtiîtt:

Lady FALKLAND p
> » ^ P

JjjLJn^^
Mme ERIZIAN

Bonjour, chère ma.dame E _ ri _^
Bonjour, Ma_ri _ a!

#
l>*

3: iy I» f i
P

^^ î?^

^ ^-^^->j^
|

ji. J^JV^^(J.= 84)

L.F.

zian; queUe bon.nesur.pri _ se!

* I

s VlJJ^j'^ij^M^E.

rail. Faut-il donc venir chez

(P

VV ^auju è

(J- = 84)
dolcis. ^

"f "f i *E ^^
^^ ;j^> > j ^

A.C.
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M^E^^ m ^
? ^' ^'

p p M^p-p- p p
1^^'^^

Ca_ra_zoff pour a_voir chan _ _ ce de te rencontrer!

IS i

i Ui ^^
Lady FALKLAND

do lais.
molto espî'ess'.

\>I^\ J . ~J'' I> i) -¥=F=F^^P PP P
Ne megrondezpas. Laissez-moi plu .tôt vous em bras _

I
Un peu plus léiit (J = IQO)

rL.F.

_ ser!

ir
Mme ERIZIAN P

JLJ. JQl^^^j iîJ^J,
rail.

^r^4Ê. ^ Ji

i
A * :_ :r ^ :r Un peu pi

'' f f r r f F
I y r^

Viensprendrele thé a_vec moi .danscecoin...

us lent (J'rrlOO)^ J j;j,-..rp
r ^

^^^f %il dolcis. '

j/pl dolcis

SOÊ

(à Kondjé Gui)M. ____^_^ \U JlUFllIJf C7MI/

nous serons bien tranqui Lles.comme chez mo i Kondjé-Gul, voulez-

i
k^ m

^
im

^^
'W^

^^-^•

^
p;j dolcis.
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(Elles viennent s'asseoir foutes deux sous latente Arabe)

(à Lady Falkland)

MCE,

/

VOUS apporter u.ne se^con-de tas _ se;
. Viens-^i.ci: nous serons seu

t* iy
dolcis.

^ ^

M«'E,

I'-
-"^ i'iJJ^j ^ pi ^_\j'^i ^^^m ^

_ les tou_tes deux; maisqu'as-tu? tu es tou _ te fièvreu . se!

6^1 Lady FALKLAND
dolce

w

4^'' ^^ppV^JuO'^
dolcis. I

—
^o" T

/ > ^^^R-J^-^
Jesuisbien mslheureu-se!

^
Jenaivu per_

^ viJ.UJj^j.^
1

1.:^^MeE

suivez

Etc'estpourcelaquejene t'ai pas vu _ e?



119

(Comme Kondjé-Gul apporte la seconde tasse et dresse le paravent, Jff^ Frizian change la lonversation',

Animé (J = 88)

k

i^ ^L.F.

MeE

. son ne.

É^^ h !> ji ji
I II

J^ j^ >^'
-!

' jM
Oui, tu sais

Animé (J = 88)

que les Ar_mé_ ni -en - nés ra _

(Elle lui montre la perle)

h Ji .5 =1^MCE ^
fol lent (les hi. joux: re

^^^ LU ^

MCE
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MCE.

r̂is lui ai . ment trop l'ar _ gcnt!

^^

isr ^WÈ'^

(

-# # ^^

a=M
M.

ŜF^g

*
Cà Kçndjé-Oul) (à Lady Palkland)

^^^^^^^" ^ h hM^E,

Kon
W *a' »

Mer _ ci, Kondjé-Gul Nous au _ très, fein _ mes.

i r^ ^rV7r§p âi MZZM

^ ^i^

i|LJ^J'-^> ,i, ^>^ j>=:^^' ji
la* E.

es,som_mespIus raf _fi _ né nous ché_ris_sons sa

¥-^^ ^ ï ï'^ ^ "^
JY [,

°
«gg àës

^^ "i/:^MCE. ^ :ï ^=—:^: i ^
(juin ..tes _ cen . ce; les pier_re _ ri

*

^
f̂fi=^=^

TTTÏFi"^'^-#--- i

te 9-

% ^ ï

i
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# (Kondje Gui est sortie)

63] Calme (J =92)
P

i^^^E^E^^EEÀ^--=^=^M[?E, P
es! Main . te - nant

Calme (J = 92)

M?E.

Sans lenteur (J =88) Lady FALKLAND 3 '
I Z 1

^ ' '. .9 -l

jdr±^hE ^^^
La maison devient un enSans lenteur ( J = 88 )

g<] r^
-& _

3 3

mmm^^^^f^
Vf

^f-TW^
ï^?E^=^Eï

. fer : E - dith et mon ma _

L.F.

\r-

^^^Ë^i^^^J ^
W^^^^W^^'''^^

tei^
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I

—
7i

—
I r

L.F. i|#=i==^..=3Mi^^i^M-U^-pif J Ji

.ri ont ju-rc dcm'arra - cher mon en _ fant!

^^ ^̂

m^

^^ . i^jg

^^

.1*

3 I

^1^7^^=^ i,p
I
J . J^ ^

i,p jL.P.

Il ne se pas. se pas de jour qu'ils ne m'in . sul _

^fe ^
ggj^i^ W 3^Ei mw

L.F. 4'^^^^^^i##^yfr-i.=i^M M̂JyU^-..^=^^
tcnt, et nesa.ventqu'inven_tcr pour me forcer au dé-part, a.vcc

£V
M̂p

gri^^^^^ « ^1îs^3^ESÉ

SP!

L.F.

— 3
»/*

j, ^rall.^-^^.^..^J^J^^iJ^dE^J^-^-^-^
l'espoir se.cret que je par_ti_ rai seu _ le!

%-..=^t=k~jm'-^-~i"sa
i

"t

Mais non,

rail

^
3 lljS^-e

martelez
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n r

L.r|#^7=4--=^^ :fc=^^^^^^--^^=aS
je ne par_ti_rai pas 1

A A

r-1^ ^
Jamais je n'a_bandon-ne-.rai

L.F.
rrb i^ *" iV— u^

, k
r ;

—

^ ^ m .
*^ :^=^J^

Geor _ gi's.cl Plu _ tôt mou _ rir que d"ab- di -

i*
-EÉ^É^

Modéré ( J =66)

quel

É
M^e ERIZIAN

^1-^ l-,̂ 4,k^hTt^l 11
I

''
fl 1-JiM-UUUliU-J.j^

MarLa, tu tarderaston fils; mais, rassure moi, pc_ti _ te;Mari.a, ii^ig

Modéi-è(J =66)

M?E.

depuis quclquesjours unbruitcourt sur toi ; u_ ne rumeur va-gue.

5,732



X2{

4 te

Lady FALKLAîîD

m ^
dolce

Quedit-on?

MfE '^^^^ ^-j)--!- ^'=^=^
et pour moi qui t'ai _ me,

-^ iP-J^J^^^

Dessotti _ ses!

I* i
p

JC^

W^^ -Vs

-^

M^E

I 1 1 I 3

^^^è^^3^' I ^J j^^'^^^^^^-
on par _ Icdunhom_me quit'a compro . mi _ se... onnenommepcr _

65
Un peu plus vite ( J = 76 )

i*n
espress

Lady FALKLAND

Ma bonne et grande a

M?E # f g -^—~-

_ son _ ne...

Un peu plus vite {é =76)

^^=4=-^^

^^m ^:

A.C
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L.F. ï

#

fcfc

P ^
_ mi - c, je vais vous fai_

f ^^
re bien de h

w^^^^m ^
\^ t^f fllF'

j[I/lt£ ^frf/ ^ irrr^'fî*"^ r r r-

I—r~s

—

I^ ^ •> J .^^=^Ég^^L.F.

É
pci _ ne!

M™e ERIZIAN
C'était vrai!

^mw^ -j l^^^^^
Mais alors, c'était vrai c'était vrai!

P^^ ÛL.F. m^?
j'c _ tais trop mal _ heu _ rcu

-

_ se!

d_r ^r_^f

^B
ffl'^m^

L.F.^We^î TÊtZJJLMUSl ^
f̂^=--t--|-f-f

^m^
Je m'é- pui-sais der _ riè _ re les bar_rcaux de ma

4H^-^ îîï^

^^v^(-£a''^ffi
^^^FS
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(avec un sanglai)

L.t. == f̂r~ ^^W^^^^
pau-vro \i e, mourrais de dé_

^à^w=.
Sr V

r f T
wm^ï^^

^ f ^ t

s^^^^^^^^^i^p^T'^^Lr^gr^N
riUiinpocn

L.F. =^

L.F.

rit. _ express.

L.F. ^-Vfe^àjî^
"ïf

}SË
que je pieu .rais!

dolciss.

m ïè
siiiv'ez

Sp

^

^^

dopu
P
is
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L.F. i
ĵ'ai voulu rompre, il m'a fait peur.

cresc.

^
Je vis u-ne mena _ ce dans ses

i*

w j^-^ift^m^^m
p

Kt=C,C,rt£^ ^m^^^^

ffe|#fe

cresc
r

3 '
' 3I S

—

I

:#^ 3L.F.

yeux (le polonais

Mme ERIZIAN

ff=F=f
J a su me rcpren _ dre

^^^5^
Ccrnuvitz!

É^^'f^^g^:rXï̂^^ f
cresc.

L.F. i
I
—^

—

I

rail. r a i

et me domi.ner

^^^
p
^
p
^l^^'^jB

Mais je ne crois pas toujours

rail.

L.F. ^^37JEE^iy?^pEpg¥^yy^^M^j=^.
à lasincc-ri-tc desonamour! J'éprouve un étran-ijo ma .

-^m A. w.'^^'^^^^
suivez^1. I . o-

TT T^?^
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(presque parlé)

te^^^^^^sL.F.

ilmefasci _ ne...

MmeERIZIAK p
lai se...

^E^
3 I

' S

^^rT''^^^^^^^^^
Hc-las, ma pauvre pc-ti . te,

1*
o

&M *

^^ /O

^^^
PP suivez

Jjp

L.F;

M? F..

F=ï #i
dolce^̂ ^zM- f̂̂ ^m

Personne autre n"esl\enu vers

f^g^^p^^^^^:^
ce n'est pas Ccrnuvitz qu'il t'aurait fni _ lu

m za^
-e-

VPP

JŒ-

L.F,

MÇE.

\l

k^iS
moi!

lEEZEEEEt^̂ ^^̂ ^^^^^p^^^EEESE^ààs^^
Oh non! pas lui... Sé.vignc, pour

g^^^^;^^^^^ËË;^;;^:;;sEEg
Et Sé_vi_gné?

A.C
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L.F.# ^^^_^X^^^ î
P dolcfss.

^^^ fj \ É&̂
moi. c'est vous! c'est mon a_mi! mon rc _ fii - ^^-

# rt^
4\.[, I 1^^^

Ë^(:a- ^
^

-j-w—

i

-

ralJ

.

mw

67

i fes

Modéré ( J = 63 ) dolce

L.F. ^ i ^^
I

^ ^ .Je nai que û

^
Modéré (, J = 6(,«1 = 63

^n=-^±^ ^
eux

p

^s ^
^ ^^^^^L.F. gr=^ ato

P ^
c _ très qui m'ai - ment dune af_ fecti-on

T^
L.F.
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* I; o ÎË^^^^ è̂^
Seuls, lousdcux, vous sau_ _

.^^^

L.F.

Animez ( o = 63)

L.F.

som -

JLi' j' i'

_ brcs pres_scn - ti.

A.C
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L.F. r

L.F. ^% i ^i^
Quelque cho

^
P̂ ^

-se tourne au -tour deî

L.F.

L.F.
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( trag-iqne)

L.F

L.F

V.¥
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L.F

L.F,

L.F.

L.F, fê f—f^
_ Icncc est par- fois plus glus era _

r=r^'=^



i34

rail.

L.F.

L.F.

[69]
I

a Tempo ( J =63)

a Tempo ( j = 63 )

^^—
^-f r. 'f

Je n'ai quun se

mm^^



135

L.F,fé^ ^ ^
-cret sur le cceur,

m.
qu'il me fal _ lait

^
vous

L.P.

L.F.

^ ^ ^mt pL.F. m î ^^
_ tic si loy- a_ - -le, je vous de _ vais cet a_



IBO

L.F.

L.F.

dolciss.
rail.

LF.
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2me TABLEAU

Modéré ( J . = 72) clair.

PIANO

1f^^
pf »f

^^-:-^-^p
•,f„1J- l^>^ f/,f7^15-l>^'"

RIDEAU

Un cimetière ancien, à Péra: Au fond, mur délabré, derrière lequel se dressent <'es arbres.

A g-auche un ravin, de grande profondeur, tros boisé: derrière la pente des arbres on aperçoit la Corne d'or,

et le panorama de Stamboul. Un chemin monte de ce ravin, et passant par le fond gauche, traverse la

scène et se perd à droite. Sur la scène des cyprès— Un vieux banc et au hazard parmi les herbes

des stèles funèbres, indiquant un cimetière turc abandonné. Nuit tombante.

SCÈNE I

SÉYIGRÉseul

dolcî'ss.

l ?S ^ ' y , I
' ^
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^hfhU^ A^
a*j^ ni

I 3

¥>
r M M" I M-3ggê £

Les plus an.ti - qucs tom _ bes de Constan-ti_ no - pie sont

m wt^^ s

S3
77 If

.

l
^£;^ë5^^pS^i.-f^i3 1

'-?p^f^^^
là, sous ces ar _ bres cente _ nai _ res Ce doit être i- ci

aTempo(J. =72)

z5^ ê ppp^^'f-'f-its.

a, Tempo ( J. = 72)
Ra_vin pro.fond commeuna.bî-

1^ ^^^^P^ ff^
PP?

^^r^i^^^î
«f

-fi X

T -, 5 ' ' 7 ' •'*#'' = ^ •? r •>\'4 -> '
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cresc.»
_me!̂
^^^ Vi

Lapentehcris-séede cyprès.

S. tr-y'jf?"
-4=^J=^ f ïï ïï ïï r ^^

des - cend jusqu'à la Cor _ ne d'or;

i
« mh M bLj V.J"U 4

ise ^ ] ^~3aEpj J^J^^

^ fi ^gF^g

molto

k
cresc.

à -'-'-'

f
-gj-j- -p—_ .-—g^__ -|p gj^

es^
22 Grandioso ( J = 80

E
Grandioso ( J =80)

"P^i

I
3~"1

# *
P^ ^m

Et là bas, Stam

^ -i
—^gji^ ,/p subit j—

^

—o-»-
11. •

V

£z:Jff Ji -i-
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cresc.

a Tempo (J . = 12)

(^ // fait trois pas vers la droite)
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•72 (^' '"*'' ""^ lettre de sa poche)

ad lib.

L^V i

ît^ es

' 2 '
,

1 2 '

È^ ^^=^^ g;jj^=^M=^r^
Ici trc, sa chc _ rc Ict _ trc, si pici _ ne de sou-ve _

m tzi

m^^ » ff je S^S. :^=^r,::g=:^_P=P:=ltt^f_:=:=p.^ S
_ nirs _
dolciss

^
et (le con-ff _ ancc en moi !

^m ^^^ ?! ^

^ ^' b— â^^

7^
PP dolcîss'.

m
Modéré ( J =69)

( lisant la lettre

)
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^^
dolce

Mon a _ mi,.
?
ouù sont les

#^^7^^-^^^^ ^^^^^^g
1^ f r f^

cresc.

-#-^
â 1

^?—(«-

g^=M-^4^ ^^
fleurs (le Thé_ra-pi _ a;

^ ^mîE
r T^

'-^m f z

p
^^ikk—

1

£- ^1= ^^
et les ca

fifc^ti w

- ques des Eaux _

r
p subito

f T^^

dolciss.

A C
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S. \^\\h4—P=^
te-^a i

croy _ ez - vous que l'a _ mi - tic

m^fE^

^m
b,

is. ife

. mous - -SC et

1^^ d:

*
ass

ce _ pen

as?

at^tat

^ ^

^^ i ^ È ^

s.p^^^^^f^ ^^

ne va _ n - a

#^E£



1^4

ê
I 3 1 P

P^#^#^ g=^=jP=S.

cho ses j'au _ rais à vous di _ _ rerof

Ëgfe=^:^^^^ •i^^^SUl^l-lj:^s. ^ï
si gra _ ves, hc_ las, que je ne puis les é
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il me faut vous rc_voir.

T t̂
pour quam-Si,

m^^t=A^=.=^̂ m *
~i>—

/

i wm^.s.

vous me don- niez cou _ ra _ gc, et vo _ tre

¥^m^

^^^^m r̂ 1=h..-:y^^^

Poco pin vivo {é =72)
I

5
1

s. ^^3E^
force aussi ! Veuillez donc, sa-mc

mamf^f^^^̂ Tr^f

pl^pfeïipi

m
T^^^

^|^-^:^^p^^^z4^SEEtJ-Z^::j^--g :=5=::

di, \ous trouver à cinq hou-ros à la fran _ <I0C, an mez _
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s. --.

giiÉgz:^:E[Z7T--p=p=g Efe^E^EEEEgEE^E^^EE

S ê ^mi
_rons causer très li _ bre _ ment

espress.
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espress.dolce

' "J conservez le monvî
dolciss.



t4S

- I - ques des Eaux - dou _ - ccsr

m^^^:^Eé^4^^m^-
doln'ss.

ê

i^^g



molto espress. et rit.
149

^^',=1=È=Â=^ w ^ 1Ê'==^zzfi-s^3^

:*N

ne dou _ tez pas du cœui do

f f

IS
f

m^ p

rail.
/ / ,, , . , X ^ --^ a Tempo
(répétant avec tendresse) -p

—

1
^^^^

^

rail.

'— «^

aTempo I?
assis sur un banc rustique, 'a lettre toujours en

main il song'C .

.

.)

(levoJrelVlar

fe^E^-Mr-'-^i-TZZ^lffiS.

.te'^^i^
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Etre,
Très calme ( J • = 60

a _ do - ra -bio! que de^
pp subito

33-e

a^^^^ P-M ^
p ^ p ^

-vé, dans mon ca-ï qu( sous les fc - ne _ très de

|lfe^
B^y=-y=â i>j i»

m=*? ^ y
#^ oc #^p

^li ^^^
(il remet lentement la lettre dans sa poche)

is.

ton pavillon du Bospho
P

re!

perdendosi

rail.

dolciss.



SCENE II

limé ( J « =Animé (J. =112)

151

SEVIGNE (se dresse entendant nn bruit de pas, à droite)

(il court vers Lady Falkland, qui parait, et lui prend la main)
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M] (J'=104

S. -^-^-r ;^Ë^^^=»=4^^-^==--f#^#^Ë^^
J =10

Vous ê _ tcscssouf-flc le sens

( J =10.4)

^ ^^wm^- -Jjjj-J-Û^

'^^m=^^
fÊL m. :ti -^^=^^^ 1̂

vo _ Irc pau-vre coeur qui bat; qui

s. --^ëi^
bat si fort!

^:=jE;|^^J^-^|EE^^^^ff^^
Vos yeux se sontcrco-

é
-JÇiZ

piïrfi
^m^

^^^^^s =fe=

SCS, le chcrvi - sage a pa.li.
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S. ^^̂ ^^:^'^ m̂^^^-î^m BE

Que se passe-t'iH

dolcf
rail.

ife

Très iTioHeré ( J = 69 )

Lady FALKLAîiD (ndcxsée à un cyprès^
' p s ' dolc iss.

'-^^^^^M^M.
Mon ami,

^

ce soir

Ti'ès inodpi'é ( J = 69 )

je ncsuispaslrès brave cn_co _ re

L.F.^M=z
(—S

—

I
f"^ 3 ' dolciss.

^=^ÊË^^ ĵ-Ar^f^àé^'r^èàè^^^à^i^^^:^
Mais \ousa_\cz c-té si bonpourmoi, vous m'avez ai _ mc_e duncamitié si

^

JQ_
:rxï:

^
D^
EWz

nso^

!s^
"Hïs:

1 3 I I
3'

L.F.

I 3 I

(Jou _ ce, nno ir veux m'acquit . ter auiourd'hui

,

en vous donen vous don _

*-=--= W^^^
- o
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L.F, J J J A te^
nant maconfian- ce tou _ te, et tous mes se _ crets.

^Œte ^

m^^ M- à :^
im

f t i

JTS] Un peu inoîns vite que la l^^fois (J=72)
(Elle va s'asseoir sur le banc)

PP f

Lady FALKLAND p ad If If 1
~

1
(mesuré)

i ï
out va de mal cr

w

emal en pis...

a Tempo

rrsratz*-

^^^^5
suiv^ez

^

feteirfrf

t II tf'.., i'

«^
X=K KaC

f-^-T 7- 10

p

J^ -, ^.M^r ^}^}iM 1L.F. ^
Mon ma ri ne dls_si_mu_le plus;

A.C
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L,F,m frtftf
dith rc_gcnte la mai _ son; il& vci] - lent me pousser à

^< ^=—
=t

cresc.

.^^m

#
rail.

me for _ cer à parJii

fe^;fe=ML.F.

bout

,

Avant hier, il y

L.F.p^àMàE^à^à^^^^E^fT^ZÏ^
eut u_ne scène a-tro _ ce, à cause de Gcor _ ges, toujours à cause ue

pressez

L.F.

^
^îïTzii^M^Ê^^

^EEE^
( s'animant )

Gcor _ ges! Elle a o _ se le frap - per!
5^*^rr^^^

j'ai sau-tc sur

fe^^^^^^^^^^

îifeîZEEÏ^-
-eGf ^5-^=^
•^•:



L.F

'^^ Animé ( J.= 112)

rail.
I 7^ i

L.F. fefppi)^:=k:Mfe^^sfe^^^^JËf
Plus lent

pcu-pic ! Heureusement je fus la plus for . te

SÉVIGNÉ, P ' '^ ^'

^m-
Vous vous è_ tes bat

Plus lent

I

—
Z
—

I

L.F.-

4^

(décourt'dut son bras)

^a^^=^^S
Nous en som _ mes là! vovez les mar - ques

ÏE

tu . es?
espresft.

PP
m «:-

:-1i h tt
^r^

^t=^^1^

•v.C
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cqI Sans lenteur {O =54)

espress. -(g.

I
5

1

LJl i ll-^OlJs.

Et
Sans lenteiir ( o = 54)

por - son - ne près (le vous

** =3 ^^g^
f ^:.-=^^: r T

-o-

S. ^^^^^^i
pour vous ai _ mer et \ous dé - fcn -lire!

r: 0—2 ^ ^ îque vous rcs . liez

*^
scu _

^b^
"r f

^^

15,732
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Animez { d =60)

/

g-M^
l^lc-fi-CZ-YOUS

Animez (d = 60)

^
Meh_mod Pa _ cha, dont les^^^

W^
f
m^

-X3r

^ 9=^
yeux sont par- tout

,

£^ 2^2
me par. lait l'au-trc

^^^^^ff^
^1^

F

8. ^fe^t=EE^fe^-:^ïg=P^
soir

^£^2
d'u_ ne tra _ hi _ son qui se tra. _

Lady FALK LAND */\ ^ .
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ig!» r
•

p-j?

(

(lit de vous mettre
^

en gar_ t

iii^EE^ ±kÈ^m ^

î:ï^

m Lady FALKLAND ,/*^^m ?
11 a dit ca?'.

E^iM=--g=^S.

de vous pré _ ve _ nir

.

mÊ^^=^^EE$ tEE^EE^ê^^E^.S.

CaLmez vous î caLmez vous,

^xm_j.

m m m-

pEEpEEEi):
1

je lavo _ Ire main trcm blc...

^M ±^=j^JB^

¥ ^ f I. f ,. ^.^
fexic

f^ - ?:êMid



160

m f5^- m B^
sens cris.pc- c dans la mien - nc^

rt^
rUf . JL. j^.

j

. f . féii i^-t

rjt:^^;^^
,l&

81 a Tempo I? ( J = 104)

_£X.

S. - t~ :he

de grâ - ce, cal _ mcz vous

:t!^^

aTempoï?(J = 104)

^wmr^^mmTT
stiivez

fo:
"O

fte—tS^
i:B:

î<>-

e:^i
rsir

:Efa> i^J--

Lady FALKLAND (maîtrisant son émotion)
rall.mollo

É^^iÉ j—

#

Mt=

Mon a - mi

rall.iiiollo

^^îfW^fP^^^^^ ^^ f
.f

ÏEE^

Modéré ( J =72

L.F. i*=^ ^=:3'?rUAlihk-.::-zil^'^ P
J'ai cn-co - rc tant de cho

Modéré ( J =7.2)

SCS à vous di rc

^i^-^f^ =f=#^^^

^s?

wmm
H

^ 1
7~",%^
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(Mlle s'arrête, la voix étranglée . L'un et l'autre ont tourné la tête vers le ravin d'où vient vn bruit de pa^t)

6 6

{Une femme turque , enveloppée de la tête aux pieds dans son féridjé ,
paraît, gravit le sentier et passe

82] (J =69)

^ # éééé ^^^ :z;: 3
-0- -» R9-

PP P cresc

.

^^m ^^^ i
fei^fe^M^^^W—r=: Ti

—

7^:
1.3

lentement devant eux. Ils sont restés muets; lady Falkland appuie son mouchoir svr sa bouche)

"^̂ ^ ^ Pf ^rt m^pt^ W
ce« . dopoco a poco cres

^^ m-«
::z;: ^ ^

marcato

(la femme turque passe devant eux)

rallentendo
[la femme turque a disparu)
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|83 Plus animé v • = 6

SKVIGÏÎE

(

--^e-eË^^^^S^^^ =^
I 5^ I r

Pins animé ( ^ = 80)
;c n'c_taitquune fem mr

Sans lenteur ( J = 108 )

Lady FALKLAND ^^ l^f^

'3, ? 1 3 ' -O

4^^^^^
«J

!g;^^=^=i^IEES^fe5^;^E.b^
U- ne fom_ mo! vous n'avez donc ja _ maisson.gé combienii était fa

Sans lent eiir(J = 108)

V pp

"7? 1
I 3 ! ' 3

L.P.

ci - (e (ie se masquer sous un fé.rid ,. jé ?

^^^^^^P
jo me sons ccr

L K.

'S—

1

îÉ ^^5s^fe^
^:œ

i^c _ e, je vois (ics espions par . tout ! . i-ali
__;|

*' ^ SEVIGNE /> '^^*'

-^lEE^
Même en cette so.li



Pins lent ( J r: 80)
163

L.F.

Cct-te fois ce n'était qu'u-nc forri _ me de ci.me-tiù _ re!

g^M—

^

¥s. -

(le Cl -me -. tu _ de?

Plus leiiK J =80)

^^^i=^m^m^^J^^^JJE^^L.F.

S.

Vous ne sa_vez donc pas?. des fil - les très.

^=^=H^
tiè _ re

^ à h-\~- h h l^ e^L.F. qS^
\

)au vres at-ten - dentsous les cy _ près les dc-sirs des soî ^

^ 4l>Uo-

^.
iî_ _o_

§^^ -o-

( Mouvement de Sérisrue )
I 3 '

1

—

z—i r

Croyez vousqu"Archi-baId m'ait lais_sé i-gno.rer cette i.gnomi _

L.F.

- dats

ik=¥î—^
12-^

ç_:=:_-abË^ ^^
-y««

£
•'—:c :~

T^
jcr:

"TJ-
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L.F. :^-i-c^^==toIi' J > I vUUUlJjl^^
_ m e? lui-m e _ me ne (16- (lai-gne pas d'i_mi-ter par

841

L.F. =^^^P^=^^
.fois les soldats turcs !

SEYIGNE
Non

.

res^ _ t> |» R P ^ —

Partons d'i-ci

*
(à elle même)

Jsec.

{à Sévigné)

^If^ PPtfl

te

3 ,^^ ' r

fe'̂ I KJJl £L.F. ^g^EE^
c'est r h eu - rc ! je veux ê - tre tout à fait loy -

pressez

cresc

.

i^EE=Eg^Ê|l^^£„liU,___Jt3^L_fL,„ .^p
L.F

"

_ a _ -le, je ne veux pas vo - l or votre es- ti - me

A.C
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L.F. *
rTr*5 1

{angoissée) '

JO S»
Mais d'abord, ay _ ez pitié...

Pmrr ÉÈ
/•sec.

^ p f f f

L.F.* tP=r-=f^=^^pi^ ^B^-=^
il y eut tant trii; _ tes

?
- se dans ma

#N^ t ^ ^3;

!^^=^=^ £ ^ "p- ^f t t
fc

85

^i=^

Très modéré ( J = 78 )

_ dolce

h >lJ) jVL.F. ^ ^^ JEJEJIJ:^^

^ P^VI, C !

rail.

Jan» la vieil _ le mai-son cro

Très modéré ( J =76)

^^m 3E* y.^JL^
V 9 TP

9-
î=*^

L.F.*
espress.

I

^—

r

I—37^

fv*^

o _ le où je SUIS né
^é^^^f^'0^à---^^^E^^^^'p̂

5R

p clair

_kÊL__

^

C, pcr _ son _ nc,là-bas,

t

ne m'apprenait à souf _

^ É à

-»-•-

i^—=g"27

s,732



ÎH6

dolciss.

_frir!_

-f!—-7--/^^'^-=? h=fe=^^ ^
De na _

dolciss. r ^c J

—

t

flyec élan

fe^ 1=^:
==^

rail.

m^
hôT </?W

.

h

P

^^^g-^^

L.F.

L.F.

L.F,

,5^t



10-?

Animez

L.f.H

Oiii!

:^pi =^ s
mon coeur é - tait fait

é^E^^
de no

_s4 ii-

6'r<?5'(?

,

I s"

L.F.
*^

_»f 11^ i
_bles - se, d'o r- gcuil d'à - mour surtout, qui.moR-

mo/fo cresc.

86

L.F. ^^
^ionar-don _ te jeu - nos - se, li - bredcsonj^ .

i i

15,7?."
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L F. m
_ sor,

^Eà=f^—J^^=;?=^i r
• ^'

I ^ ^m
en rc _ ves, en rc - vcs s en _ vo -

fe ^^^^ g^-—

^

:-=*.':'~fe-

¥ ^ / f^^
i^-£:

fr ^

L.F.

L.F.

a Ternpo( J = 76)

Mais un jour

,

a Tempo (J = 76)
a seize ans,

W^

é=-l=^

é-pou-sc _ c, emporté - e,

A:

Pr-
v^

-ZIZr

Ŵ
'

«Eï «

rail.,
dolciss.

L.F. :i:5r. *^ ^ i
on a bri-sc mon ai lo!

dolciss

.

akfc^
J' J' -i J :i ^"^ 4/1 J

rail.
)0C0

i=fcB

r
— c jzrm

S:
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87 Animez (J-= 88)J = rail.

^^ è
nau_ra donc fait ac

^
liM»

L.F.

I

'f

Un ty.ran,

Animez (•1=88)

mon mari nau_ra donc fait

suivez

^^ P ^^ W>^^3PÇ5

sec
V
sec

Mfe
RO.

^1»^ fe

} } TTl ^ 7 ^ ^

L.F.

L.F.

L.F

r32
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(la figure dans les mains)

L.F.

88

(Sévigné la prend dans ses bras et l'enlace tendrement pour la consoler)

Très inodci-é CJ' = 100)
inolto espress. p ^

HiJ^T-W i)

I^y^^ o
^.
7-

{mais dans un vertige il se penche vers elle, il lui baise les lèvres)

più f
^

-À
é J) ,J- ^A. J2Î

È
f

{^ MM l^M-f lé^^
l^^r^

*
Laa>^ FALKLAND

W=t-
^^=f ï̂^̂ :^^_

.i\i\ que faiJes-vous?

m

prr-^-^.

SÉVIONE
È23S© ï^
i^^i^Tj.

..t^^^î--^^^
;^^^"

*•

y^:P^^^^
t
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pîùf-

\y-i\} r ^f:^ \ h ^p p f P i
ULig m

faisr Ma. ri _ e, le vous ai _ me!

ri 1
—

•

^il
IP-^PE

X^^l^fW
v jl $ t £ t^ ^ i

..^^^^^ r-p^rrr^""]^^ ^ 1^" ^"gl^

I
te^^

me! oh.pardon! ne croyez pas quej'a_bu _ se de Iaso_Ii_

^^—:^-^ff._iy »!,i?

^-=^-=^==^ ^g=l^

^ UiUâ ^fei M iXéI

^Animez un peu ^^S£=è rit

i
> tu _ _ de,

Animez un peu
ni de vo.tre souf _ fran ce

^ ^^

^^^1^^ ^e; Ŝ
ê £'•'

rit,

^^

^^^^i ^ MA JLJL

r^
±=#^

F-

a Tempo cresc.

^^ y ^-jLm V r pp i ïï tfxEE2EÉ2S.

je ne savais pas! Je croyais quece.tait la pi_tié

'^m Ê À ii J)

i>i>

^^^^^ i? , !> B
^^^il^^^â^
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Animez

<4^L ifi r. r. r. T: T iîEœ^^
qui me poussait versvous

Animez
et soudain je com_ prends quec'est Ta.

Avec enthousiasme ( J = 126)^ t5>- ^^m
_ mour

molto cresc.
Avec enthousiasme (# = 126)

iU—4 ^
!

;'
Jf^- J JZIj

M
l̂A-'u i' '\ \J iF -P==s^

,/

^-^^ :*
ë^-t^'-^t

:«z -»^

^ (avec enthousiasme)

^ P P If J^ P P IB.
ffi

Je vous ai _ me. et suis à

kfc^ m _q:
-»^z

Vr:g>
. "T" ^-S ^31

^â^» r y p p pÉEÉÉ^^^
vous dis_po_se2 de moi, comman.dez! Voi.ci mon

A.C



J = 108)

*
fe

très retenu »o (J =
90

a Tempo (J =116) Lady FALKLAMD (comme en un rêve)

im ÈEZ
Di tes en

^ ^=^
tout ce que je suis! i

a Tempo (J=1162^
-3 suivez A A A

L.F.

15,132
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L.F.
i*M.^«-

I04irs

*
te=M ^

tes. en

%̂=f^ 3i: • - ^ - p:^S ^^B^SS GSSS

/>P
>, ri fV

m-
te ^L.F.

(^

_ CO re. di tes en _

^

^^td

L.F. i zn
iEEEÎta

J =(J = 126)

_ CO re SEVIGNE

5̂g^ S
chaud •#>• n>- 1»-

,

»io«o (J = i2e)
espress.

,

Je vous ai

'4:=^^^
^è^

^g^gl f^r
.^^P^1^^

^ ^^ :> ^ ^ IL ^E^g
me Dis_po _ sez de moi, com.man _
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Lady FALKLAKD élargissez Jl
is p^ a-tijs:

^
Di tes en _ co re! H;iar

^ ^^i f t^~=^ ^
S.

_ (jez!. Tout ce que j'ai,.

^g^l—^4j^ |f f f r =,

L.F.

S,

. lez tou_ jours!^5^i;;î;= ^^TT-f
tout ce que je suis!

^ lA A A Allc^i-o (J =108)

i
idi
I

ii.

133 5»^ jJJwJJ -J^
s

ŝ-é-â-m-wir-»-9^#^

^ j(/i>
pkp^r:

V zi ty
V ^ /mv accentué

15,732
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L.F.É
(soudain aomme égaré)

^ V ^ï\ ^ ^-r --JV^m' m- i—m

C'est vous! c'est moi!.

S P^S'm^'n^T^
^^ \rhp r r^

riS

L.F.#
-H--

^^.J^^^J'W^

f
#-*-^

1^
iè

> j ^ tg
v/

^^

h h l 'ff I''

=^* ^
Et j'étais ve_nuc pour_ vous ch re...

i^^^^^^ S=ib^

•v/

irir.

^^77^ J^&rCT^ J73
M>? 1^? =^

^/

1^-
H.^

[.•:

L.F.

•t/J>

SKY

^^
IGNÉ k».

non... c'est ii_ni

Quoi?
P4^^
parlez... pariez.

m 7j IW}--S^
I • . • • -o-—

'

. • • • —>-- ^

p̂
^,

L.F.

A t;
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*

92
Moins vite (é = 96)

(£Ue s'éloig-ne comme kallucinée)

em 5s r^v jL.F. ^m » *

di _ re...

SÉYIGNÉ

Rien. riea

"Jii - iV [i'^'iV \rTW\
^

MaisenJin... di-tes-moi...

Moins vite (J = 96)

^m
I 'â

> ' ^ 1

jiJU'JUyj ^^ I ô I^^L.F. 7 7 ^=^
Ne me re_te_nezpas... ne me siii _vez pas.

i bl)i>i«.

^ TTj J i^-J^"J ^^ trrr

l^

I
^

1

4^'J^ y > i ^^ (Sévigné, les yeux hagards, la regarde s'éloigner)

L.F. ^^
ne jne sui _ vez. pas.

*
cresc.

-o-

tig -/TJ3 J^^ ^^ ïS
^^^

n^

XE

15,732
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m.
a Tempo alleg-ro (J = 108)

t)in,i:^^

4-

V

31
-» staccato mo/fo

^TO OT]' Jtf3 it?
-o-

V

¥:

iPiiS—J. J J J-f^ : m ih &^-MSE ¥y-U :?(*..

^

m
rail. ^/w,

y JTD-JT] J. i^^^J- ii'-J- i>^J

perdend

1§â
l|£lg.i..

#^Çl f'^

a Tempo 1° lento (#• = 56) SEVIGNE

l V > p [; V > jt V^i
Tempo 1° lento (J' =

Pourquoi

56)

* '^v y j y

;;•!;' hv W ~v j^y y ? t
*=o-

Fin du 2® Acte


